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MÉLANGES RELIGIEUX, SCIENTIFIQUES, POLITIQUES ET IJTTÉRA IRES.

pir lar',endré difficile. L'aniral'Dupetit-Thouars, dont le Messager, jouo-
nàl du ministère, avait annoncé l'éloignement pour long-temps encore, vient
d« débarquer à Brest. Cbaqué jò ieouéellès'correspondances nous arri-
veunt de ;eu parages; le journal que fait'autogiphier M. le gouverneur Bruat,
est toiWyf# nous apporter des paroles de conciliation et d'entente cordiale. à
mairaodeýdélqué révélation soud -ne, -uichangiefavôrablerent la face des
-Wai' - Ié-débai sur ce point menace d'éire diffie4-Oç pie.pen,-et
ne vouparlerai point, quant à'préaent, dudrit de a ite.-On a dit que
id rotefle 'discoùrs d'duvertire acrient'été froideh;ent accueillie dans la
dhianbf. Si l'on compare, 'aonuei~du 26 décetibre e celui que' recevait
Louis-Philippe, qulqîes jurs après la .mdri du duc d'OIéans, on a raison;
mais leEci contan'es suffisent, ce me semble, pour expfiqutr cette diféren-
ce-dans'leè'nmiifestationa et les acclamations provoquées par la preserce
du roi, tu sèin des ehambre L'assemblée était grave 'jeudi derrier,sérieu-
se,'j'en conviene ; elle sait bien la physionomie d'une chambre qu çom-
mence une session d'afairea,et déjà 'preoccupée des graâ queuions qu'enèe
est appelée à résoudre.' Maisï de la désaffectior , delifioideur ainsi en-

e tendue, il n'y en avait point, Paspect de lasseiibléee'nnôçait des pensées
toúteiditérentes. Telle et, pourA' a pa duino1àw, l'impteivn (ue la sé-
stee du 26¯n'a laissée . -

Vous me pardonnerez de ne vous parlei aujmurdhui que d cette rêoéver-
StuOe du parlement ; c'est la graid affairepour tout le mönde Le coup qui
vient de frapper M. Viliemain ajoute néeeîàirement aux enbsras ministé-
riels, au moins dans un sen d.'JU a We5cf i 'rrine dedq eations
les plus irritantes etengç plus difle lil en endra
indispensable dé mettre au meila ùne foi avantcele-là I 'orde our.
Quant ait vide laissg dMsi&r tustèré par fettb reiitië forLje4 n était
possibled'y puurvoifeulpinaf un ms donTiorJa chag .l ú n. On
parte -di 'pórtefeui l' offert M. de' Monalivret,%11r de Salvsya , à M.
Rosai, et que l'on s'était, 'duat-on, rsolu duèrapès rtroisrfu, à M.
Hébet. 'ai lieu de croirequ'ils ae dans 'es'bris rien de 'siîeux, et
qu asi quelques ouve'rtures ont eu lieu, ells n'avaient rien de préci ni d -
ficiel, rien d'immédiatement i:'élisa'i surtout. Le -initèce ad com-
prendre que se reonstituer, sanéncesaté, la veille dun cr spssible,
était- une chowe qu'il ne pouvait entrepreîtdr -

Vous le voyezpcr là,nd'ailletrs, te maurdnt je vous parlaiâ en com
mençant %te s'est que trop corilrmé ; u n est plus permis d'en douter. Hier,
31 déceibre-car c'eît à la'4ste dlu elr janvier quiejé tbreiie cette leure
commencée sous le coup d'une funeste nouvelle,shbioer, on racontait que, la
veille, M. Villemain avait recouvré un inwtat de raison; le malhèreux
dart ce momédit lucide, e'est rendu coinpte de ce qui -était arrivé et s'est li
vté aiú'acis du plus violént dés'cegör. Mes enfhte. idécrisitni e
fantl ilque ontls defèhir-? rIc ineé föle l -car vous savezjue lime
Villemain est, depuis assez lng-ténps, atteinte d'aîiénation-ue mère fol-

un père foji I mes' pauvrés enfanta I-Sa tête s'égarant de nouveau, il a
vouluse tuer et est tonbé dans un accès de folie que l'on dit avoir etteini
lplis viollents paroxismes dé a démence et de la fureur.

1Ier pour clorelPannée, M.'le misiistre des gnWneea senté la-lo
des crédits aùtpplérnontaires, coi i'stre c rifes.irsn la ldeus criditijnriemnt åilio e l âtive aui calsses d'épar i a et à lu

ation des centinilhons 'faisant partiede l'amprunt et réserv'é à 'ex
tinétion de la dete filttante, et enfin re 'budget de 1846. Demaiesbuea
nommeront la commissiir, de l'adreëe. « 'On voit que les cha nbrè naho
moront pas, et on dit déji udur .sio< seurt.' Dieu veuille en
tendre ces on dit là'! -.

(a) En lisant les extraita suitans, on comiprendra sans peine mue nous soômwnoi'
d'admettre comme raie les accusations .de.r4gicide et autres qui sont portées irontreopl6 ues. Notre intentions a été.estIement de faire connatrel ebarras.du; narra
tour uVnome qu'on ne peut ponrtant taxer depr4venton contre M.$ill main, pour e
pliqier, d'iie manière matursie, une déméace si sue-Not du 4 d J.'R.

rC O R RIS P O N D) A N C E .

M.-L'EDITE UR0
Le 28 dn curant,une cérmonie touhante, et bien re a enu lieu

"Silnte-Scholastique: pinq couples deé tparisäe et uî de Saint-A gistii
onVrenouvelé leor 50e. année de ianiag-. Je crois que cinq Lutres couple
de même paroisse, qui n'y étaient pas, sont au'si paivénulilfeur 50
anre de- mariage . Lur âge déciépit ne leur a point pormis de'paitre

ome. Lèr
La messe,célébrée avec toute la pompe que l'onpeut désirer en -une p

vois qui'ne"Pontpte que 20 an d'existence, a été: chantée par le vénérab
as ale La Mothe, premier curé de Sainte-Scholastique.' M. Crevier, rufaisait discr.-* et M. Thé ret,' vicaire de SainNHërma
soundiacre. ,foule "preiésé'reinpisaif fléglise.

Après l'Evangile M. dê La Mothe est monté en chire. Qulque- da
n 17e. lustre, @a voixest 'adse forte pour être enteis'du. des au:lteura flot

brux, qui prêtaient une oreille attentive ir ses paroles. Son texie étai
olosco oees meo et cogocunt me 'mee. A prés un eiordè non moi

d i ne ' p r s'i t n ire q îî ', e n aé , 'o e~a .c u m n l o a e u r a é v l p é c
di'pr.pm;itions: 'Pirutît-et en IUîut terne la vieillesse a été reepeciés

pour obtenir ce respect, la veillesse doit le mériter, en'montran mn
cV t nige prudenite et morale.- J- rse t

ta ûuj'les formrî"at une pos:érîé mJ'rffls, de pmetiî. enfani. e~ d'e

fans de petit énfans, & trois cents ipdiidus, pu m4ins.. Ces reppectR-
bles vieillatds présentaient un spectauêle.. ravissnt et édifiant pour ,4a
jeuneése surtout; Car leur conduite mlalé ne .commapde pas moins
le respect qe leur agè. Corono dignitatiseaecu quoe in vils jttie
*reperiefur.

Ceux qui avaient été garço et filles dhner à eux de ces coumplet,
lorsqu'ils se marièrent, étaient à la cérémonie.

Apréela miesse le curé, en chappe et asig du dice et de ous-dia<re,
a fait din petit discours à ces vieilles et vénérablesa personnes. , Il leur a dit
tue le souhait del'Eglise s'était accompli à lepr éprd., ViJeant ambo filiot
filiérnum ,jorum uague adteriam et guaramr generationem e<iud op)ta*m per-

entiant seneclu1em. ,En quittant ce m orle, ler s-t-il di',vtuu me nout rez
pas 'out-à-faii; la postérité que voue laisere 'era vivre vo' noms et vos
vertus... Jeunes gens aémoins de icette cérémonie, imitez ces modélet et
rendez-vua dignes de, la glýore et du respect dont sont environnîés ceux que
vous contémplez mve rmiatin.-Ensuite ont été chantés solennellement
les pstaumes et les prière. du Rtuelfpour les aecondes noces.

J'o ibliais de dire que M. de La Mothe a fait sa 50e. année de prêtrise en
1840 dane le mèie église UN SPECTATEUR.
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MObVEMEnT DE LA- POPULATIN DE MOWTRtAL EN 19444
B,aptêmnes, 2357; Mariages, 459; Sépuitures, 1501.
Exo6dint des baptéies sur e.lo Sépulturee,

"d ân ai traie ie.-Sa i nieté,le p Grégoire XVI, a
derniè,e tntuqînétrnip tris belle àlaille, en argen r prée àinn a kffigie, " nB orfint p réme npenser de la belle é-O)b.n. Bart ny q,9e PUj
lise (/h i1& dans son ;viflçeyàseefratý<t p.ns.

J'i I ujoud'hi,' 2> ja'nvier, la lettie ojgnale qui l'accmpagnahtr*...
1u 'ufl de aee parens m a i'n<mtrés, i I , d í n aquelle W-*ip s

zèle de cè oniienr, et qu'entr'eutre sartie: ifur .le .hien puhié,il fit
cette église, ainsi qre s'ex pimeJlaittre, 'por'ava,t tgnde ta r'tig$on.

Sa Sainteté ne s ajipas alors que ä opora ble mns ur- it en b&mise
'un tré bespCol'ég ectuellement prë'ét éàîère nis en op.rption, Iour irl-

duation d jeunestse canadi 1nne, et était-at usi sur le Point de bitir un
cuvent pour le méme but.

,Que M. Joliet n'emploia fortune u eur lu bien public a1u'ilnppelle
safaiille, paurçe quçcçt e lettie datée.de Rome du nim d'at,ût dernier, se
serait' nussi étendue à toue ces objets urgens potir.le C.nid.

- M ~1algré tous ces objets qui .ont là, eux yeux de tou, certain papier-nou-
v l!.sqyigi .ptr m'úsjon de faire uríe eppéce de conplimemt, de louange, à
tdus les honre.es gens du'payo, lui en e aussi faite une erraine part ; parce

- que M. J.liette s'est déclaré seignmeur et maitr«de ses pepuées et de ses ae-
Sins tout eonmnè if est seigneur;et raiatre de ses p1opriéfés, .es lieu, qu'il-

r habite co riînèe e ux ui nvirl, t Corànuniuédàl.Jurore.

"qi

Parlement .. ouetlea d'ep'oype. -Divor.ee.

Dàns la séance de vendred ,derier, le bill sur l'éducation élémentaire fut
-ntrodut'tu pour la p bre foi celui pour incorporèr les évêques catho

- ligué dê Kingstn etde Toronto fût lu ûi seconde fois ef renvoyé à un co-
mité genéral de la Chambre. La hambre occupa, aussi de la motion que

n fit M. Papineau, dé présenter unë pétition à Sa Majesté, pour la prier. d'a-

-e intde lapartie de l)acte d nion qui exclut la langue française, cor
x- lŠgàe dans les documens publics, et de vouloir lien la rétablir sur un p e

d'égalité avec la langue angaie. La motion de M. Papineau P'sa l
-nanimité. Le efergé fut ausi réintégé dans sa franchise élective.

TNous n'avons pas reçu la file de nos journaux d'Europe assez y te
à pouvoir en fairedes extraits pour le present nriéro; ceux que ui bI

n on aujourdhui etjue noue avons tirés duTourri4( de Eàa s.Uii renfe
ei

.ment des particularites qui, de prime-abord, pourraient paraltre pirement ac-

rà cidentellçes, ou un caprice de ja iature, mais-qui, considérées avec.attention,
dans les circonstances -actuelles, si elles nê présentent pas évidemment les

l-e marques d'un châtiment exemplaire, renferment des coïncidences dune

ré nature vraiment extraordinaire. On sait que M. illemain est ministr de,
, linstruêtion publique en France. On. connait aussi le. projet qu'il avait for-

iné d'en assurer le rdoiôpole à l'Université, aved quelle activité il v travail-
m lait et avec quel acharnement il le faisaj. On a vu comment Ilépiscopat

o: français en masse,au nom des pères de famille, au nom-de la raison, au nom
ii de la ju.tice, au nom de la religion, avait supplié,j représenté et protesté
es contre ce monopole et réclamé la liberté d'enseignement. Une cond si

~'généreuse, si ferme et si c-onsciencieu$e, bien 'loin ýde ralntir les éoupllesnu
desseins du ministre de l'instruction publique (M. Vdleman), ne. font que

, l'tiimer davantage. Aucun obstaeIë ne parait phwvo! lper, »e p4u


